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JEUDI SAINT 

01 avril 2021 

 

 

« Voici les jours que nous devons observer, jours pleins d’élan de foi et pleins de grâce, disait saint 

Bernard, un Jeudi Saint, pour commencer une homélie …  

Jours par lesquels même les esprits criminels se sentent poussés à faire pénitence, expliquait-il. Si grande 

en effet est la force des mystères qui se célèbrent ces jours-ci, qu'ils sont capables de fendre des cœurs de 

pierre et d'attendrir des âmes dures comme le fer. »  

N’ayant pas, je pense, des âmes ou des cœurs aussi résistants, ouvrons-les, d’autant plus que cela nous 

est donc plus aisé. 

Le Seigneur, qui nous aime tant, n’attend que cela pour y déverser abondement dès aujourd’hui la 

richesse de sa grâce et de sa miséricorde. 

Sa miséricorde, car de fait, comme nous le rappellera dans quelques instants le rite du lavement des 

pieds, nous avons tous besoin d’être purifiés. Et le sacrement de l’Eucharistie, dont nous fêtons 

aujourd’hui l’institution, a parmi ses fruits d’effacer les péchés véniels 1 

Le fait de refaire liturgiquement aujourd’hui ce geste accomplit par Jésus est là pour nous le rappeler 

de façon bien opportune. 

 

La messe ne nous purifie pas des péchés graves… Cela c’est le baptême puis la confession qui le font, 

nous ont expliqué les Pères de l’Église quand ils cherchèrent à bien comprendre ce que Jésus entendait 

par « quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on est pur tout 

entier. » 
 

Par contre la purification des imperfections qu’hélas nous contractons aisément, oui, même s’il est 

évidemment bon et salutaire de s’en confesser. 

Je vous cite à cet effet une nouvelle fois St Bernard : « celui qui n'a plus de péchés mortels, est comme 

s'il sortait du bain, sa tête, c'est-à-dire ses intentions, et ses mains, c'est-à-dire ses œuvres et sa vie tout 

entière, sont pures; mais ses pieds, qui sont les affections de l'âme, tant que nous marchons sur la 

poussière de cette vie, ne peuvent pas être complètement exempts de toute souillure; il est impossible que 

l'esprit ne se laisse pas quelquefois aller au moins à de fugitifs sentiments de vanité, de sensualité ou de 

curiosité, un peu plus qu'il ne faut; car « nous faisons tous beaucoup de fautes ». 
 

Une explication que Benoit XVI reprit dans une homélie qu’il fit lui aussi pour un Jeudi Saint :  

 
1 Catéchisme de l’Eglise Catgholique n°1394 : Comme la nourriture corporelle sert à restaurer la perte des forces, l’Eucharistie fortifie la charité 
qui, dans la vie quotidienne, tend à s’affaiblir ; et cette charité vivifiée efface les péchés véniels (cf. Cc. Trente : DS 1638). En se donnant à nous, le 
Christ ravive notre amour et nous rend capables de rompre les attachements désordonnés aux créatures et de nous enraciner en Lui : Puisque le 
Christ est mort pour nous par amour, lorsque nous faisons mémoire de sa mort au moment du sacrifice, nous demandons que l’amour nous soit 
accordé par la venue du Saint-Esprit ; nous prions humblement qu’en vertu de cet amour, par lequel le Christ a voulu mourir pour nous, nous 
aussi, en recevant la grâce du Saint-Esprit, nous puissions considérer le monde comme crucifié pour nous, et être nous-mêmes crucifiés pour le 
monde... Ayant reçu le don de l’amour, mourons au péché et vivons pour Dieu (S. Fulgence de Ruspe, Fab. 28, 16-19 : CCL 19A, 813-814 : LH, sem. 
28, lundi, off. lect.). 
N°1395. Par la même charité qu’elle allume en nous, l’Eucharistie nous préserve des péchés mortels futurs. Plus nous participons à la vie du Christ 
et plus nous progressons dans son amitié, plus il nous est difficile de rompre avec Lui par le péché mortel. L’Eucharistie n’est pas ordonnée au 
pardon des péchés mortels. Ceci est propre au sacrement de la Réconciliation. Le propre de l’Eucharistie est d’être le sacrement de ceux qui sont 
dans la pleine communion de l’Église. 
 



2/4 
 

"Jour après jour, dit-il, nous sommes recouverts de différentes formes de poussière, de paroles vides, de 

préjugés, d'une sagesse réduite et altérée. Tout cela blesse et contamine notre âme, tout cela nous menace 

d'incapacité de voir la vérité et le bien. Si nous accueillons les paroles de Jésus avec un cœur attentif, elles 

se révèlent véritablement une purification de l'âme, de l'homme intérieur". 
 

Laissons-nous donc toucher par la miséricorde du Seigneur qu’il nous a accordée après le « Je confesse 

à Dieu » où nous avons reconnu avoir de fait péché en pensée, en parole, en action et en omission. 

 

Et accueillons donc maintenant les paroles de cette divine liturgie avec un cœur attentif…  

En particulier celles qui sont les plus importante de la messe et que St Paul nous a rappelées comme 

étant un merveilleux trésor reçu du Seigneur : 

 

Ceci est mon corps, qui est pour vous. 
Faites cela en mémoire de moi.  
Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. 
Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. 
 

Ô paroles que seul un Dieu pouvait inventer… paroles qui font s’incliner et se prosterner tous les anges 

de Dieu…comme ont pu le constater un grand nombre de saint comme St Grégoire, Ste Brigitte, le 

bienheureux Henri Suso, un dominicain si saint que lorsqu’il disait la Messe, les anges se rassemblaient en 

formes visibles autour de l'autel…2 

 

D’où ces paroles du St Curé d’Ars3 : Si nous avions les yeux des anges, en voyant Notre Seigneur qui est 

ici présent sur cet autel, et qui nous regarde, comme nous l’aimerions ! nous ne voudrions plus nous en 

séparer ; nous voudrions toujours rester à ses pieds : ce serait un avant-goût du ciel ; tout le reste nous 

deviendrait insipide. Mais voilà ! c’est la foi qui manque. Nous sommes de pauvres aveugles ; nous avons 

un brouillard devant les yeux. La foi seule pourrait dissiper ce brouillard.  

Tout à l’heure mes enfants, ajoutait-il, quand je tiendrai Notre Seigneur dans mes mains, quand le bon 

Dieu vous bénira, demandez-lui qu’il vous ouvre les yeux du cœur ; dites-lui comme l’aveugle de Jéricho : 

« Seigneur, faites que je voie » vous obtiendrez certainement ce que vous désirez, parce qu’il ne veut que 

votre bonheur ; il a ses mains pleines de grâces, cherchant à qui les distribuer… 
 

Chers frères et sœurs,  

 

Comment rendrons-nous alors au Seigneur tout le bien qu’il nous fait ? nous demandons-nous avec le 

psalmiste… 

Lequel nous a répondu en disant : En offrant le sacrifice d’action de grâce et en tenant nos promesses 

au Seigneur. 

Quelles promesses ?  

Celle de notre baptême que nous renouvellerons dimanche et celle que je pense vous voulez faire avec 

moi : tout faire pour, avec la grâce de Dieu, vivre désormais avec plus de foi encore ce si grand sacrement 

de l’Eucharistie dont nous célébrons ce soir l’institution. 

 

Chers frères et sœurs, 

 
2 Cf. Les merveilles de la Messe par le père Paul O'Sullivan, o.p. (E.D.M.) 
3 Abbé A Monnin, Esprit du curé d’Ars, dans ses catéchismes, ses Homélies et sa conversation, ed Téqui, 1975, p° 93 sq. 
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Demain cela fera 16 ans que St Jean Paul II entrait au Ciel. Nous connaissons son grand amour de 
l’Eucharistie et du sacerdoce. 

Le 13 mars, il avait adressé De la Polyclinique Gemelli une lettre aux prêtres4 comme il en avait 
l’habitude puisque le Jeudi saint commémore non seulement l’institution de l’Eucharistie mais aussi celle 
du sacerdoce. 

Il conclut sa lettre en disant : 
Qui, plus que Marie, peut nous faire goûter la grandeur du mystère eucharistique ? Personne ne peut 

comme elle nous enseigner la ferveur avec laquelle on doit célébrer les saints Mystères et rester en 
compagnie de son Fils caché sous le voile eucharistique. 

 

Confions par conséquent à Notre Dame cette messe, le temps que nous pourrons prendre ensuite pour 

rester en compagnie de son Fils au reposoir et toute notre vie eucharistique en attendant de pouvoir un 

jour avec les anges nous prosterner en pleine vision devant l’Agneau véritable, celui qui enlève le péché 

du monde et donne la paix… et la joie. Amen ! 

  

 
4 Lettre aux prêtres du 13 mars 2005, 5ème dimanche de Carême, en la 27ème de mon pontificat. 
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PRIERE UNIVERSELLE 
JEUDI SAINT 

 

En ce jour où nous nous rappelons l’ordination des apôtres, prions pour notre Saint Père le Pape, les 
évêques et les prêtres.  
Demandons au Seigneur de les aider à vivre avec toujours plus de foi ce qu’ils célèbrent. 
Supplions le Seigneur de susciter d’abondantes vocations sacerdotales et de soutenir ceux qui y 
répondent. 
 
 
En ce jour où nous célébrons l’institution du Sacrement de l’Eucharistie, prions plus spécialement pour 
les servants d’autel. 
Demandons au Seigneur qu’en accomplissant leur service à l’autel avec joie et enthousiasme, ils offrent 
aux jeunes de leur âge un témoignage éloquent sur l’importance et la beauté de l’Eucharistie. 
 
 
En ce jour où nous nous rappelons la 1ère communion des apôtres, confions au Seigneur notre désir de 
Le recevoir avec la pureté, l’humilité, la dévotion et la ferveur avec lesquelles sa Très Sainte Mère le 
reçut ! 
Prions aussi pour tous ceux qui feront cette année leur 1ère communion. Que ce soit pour eux jour 
inoubliable et fondateur de leur piété eucharistique. 
 
 
 
En ce Jeudi Saint prions les uns pour les autres, afin que dans l’action de grâce pour l’Eucharistie, notre 
foi en ce grand sacrement s’affermisse afin que nous puissions témoigner plus encore de l’Amour 
incommensurable du Christ pour nous !  
 

 


